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	Aujourd’hui et demain 

	 

	 

	 

	 

	
De blanches colombes tombent du ciel

	Dans les décombres il n’y a que le fiel

	Les sombres anges peuvent descendre

	Tout le sol s’est recouvert des cendres

	Que les nuages accumulés ont plu

	Et le soleil sous l’orage n’est plus

	Une lueur, mon ange a les cheveux noirs

	Et sort les griffes lorsque vient le soir

	Elle m’a suivi, pauvre prince aux yeux bleus

	Sans autre richesse que mes rêves

	Je n’ai pas grand-chose de superman

	Mon seul « S » est sur mon auto rouge

	Être dans tes pas dès que tu bouges

	C’est l’unique force que j’émane

	J’ai traversé les longs marais salants

	Mais je ne recèle que deux talents

	C’est de chanter magistralement fort

	Et d’adorer ton insatiable corps

	La vie en vérité n’a pas de sens

	Juste te regarder quand tu danses

	Une vie ne sera suffisante

	Combien avant la fin me reste-t-il ?

	Vingt ans, peut-être trente, quarante ?

	Le savoir est-il au fond utile ?

	Ma vie débute et finit avec toi

	Peut-être même pas dans cette vie-là

	Je comprends que je n’avais rien compris

	Tout était pourtant bel et bien écrit

	Un jour tout se perd, mais tout se récrée

	Rien véritablement ne se détruit

	Tout peut renaître vif sous la craie

	Et notre si bel amour n’a pas de prix

	Quand les intenses pincements au cœur

	Sont d’évidentes preuves de bonheur

	La vie est plus belle quand on s’aime

	La vie est plus belle quand on sème

	Autour de soi, dans son jardin, des fleurs

	 

	 

	Plutôt que de la peine et des pleurs

	Dans la pâleur, la nuit, tu me souris

	Nous jouons au chat et à la souris

	Nos Deux corps en sommeil se réveillent

	Je dirige de mes mains les débats

	Nous nous sommes, alertes, assemblés

	Et nos jolis duos, et nos ébats

	Les murs de l’appartement ont tremblé

	J’ai quitté mes solitaires terres

	Pour tes grands et réconfortants remblais

	Je les ferai tous plier et taire

	Les démons qui, sournois, en moi dorment

	Et notre infini amour prend forme

	Ma volonté s’éteint sous la tienne

	Et ton image gravée s’imprègne

	Dans ma mémoire courte pérenne

	Si mon si grand cœur de grand con saigne

	C’est uniquement de ton absence

	Insubmersible corps de sirène

	Qui brouille clairement ma conscience

	Toi, mon ange déchu parmi les fous

	Me voilà, en entier, amoureux fou

	Toi, ma naïade, toi ma nymphette

	Mes nuits, mes jours, mon cœur est en fête

	Ma Marie-Lina aux yeux noisette

	La vie, ma foi, est parfois bien faite

	J’ai pris une très grande inspiration

	T’ai déclaré mon ardente flamme

	Tu as dit oui nonobstant tes drames

	Tu es ma muse, mon inspiration

	Mon instinct suspendu à chaque instant

	Tu me tends la main et je t’aime tant

	Je marcherai sans peur contre le vent

	Je dévierai les insoumis torrents

	Je renierai s’il le faut mes parents

	Pour être à tes côtés le jour suivant

	Aujourd’hui et demain, le jour suivant

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Plante grimpante

	 

	 

	 

	 

	
J’ai dans le salon, une petite plante

	Grimpante, elle envahit toute la maison

	 

	Jolie, elle pousse, sans que je l’arrose

	Boutons de rose, sa présence m’est si douce

	 

	Sa peau de pêche, Son toucher Cachemire

	Je l’admire, arborant ses airs revêches

	 

	Loin de mes soucis, elle est là les jours chagrins

	Elle humidifie mes matins, même de pluie

	 

	Dans l’entrée ou l’escalier, elle touche à tout

	Elle me touche surtout, j’en deviens fou à lier

	 

	Au soleil qui vient l’iriser, elle est belle

	Petite pousse rebelle, à mes pensées

	 

	Ses perles en cascade, sur le bord de l’évier

	Même à l’épier, elle va en escalade

	 

	Insatiable, une plante carnivore

	C’est mon cœur qu’elle dévore, si friable

	 

	J’ai beau m’agacer parfois, ell' si vivace

	Toute la place, qu’elle prend quand je la vois

	 

	N’aime pas les petits pots, protestataire

	Préfère la pleine terre, au soleil chaud

	 

	Les nuits sont épineuses, ça pique au réveil

	Mais merveille, elle rend la vie heureuse

	 

	La vérité, c’est qu’on ne peut plus s’en passer

	Elle a éclipsé les décorations figées

	 

	Amour cadenassé, aux barreaux des rêves

	Elle s’élève, juste à côté de la télé

	 

	Elle a emprisonné mes pensées, futiles

	Son parfum peu subtil, elle est piquante à souhait

	 

	Mon oxygène, ses iris bleus, je m’y perds

	Elle réchauffe l’atmosphère, mon cœur trop vieux

	 

	Pousse petite fleur, file sans vent mauvais

	Va, allez, je t’arroserai de tout mon cœur

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Belle-de-nuit

	 

	 

	 

	 

	
Fleur de Lys

	Reine des délices

	Ou fleur des champs

	Des simples gens

	Une pensée pour toi

	Une simple pensée pour toi

	Couronne de fleurs

	Couronne d’épines

	Ta taille est fine

	Je n’ai plus peur

	Mon edelweiss

	Sur toi je veille

	Fleur enneigée

	Découverte d’un baiser

	Tu frissonnes

	Sous le vent d’automne

	Tu accueilles

	La pluie

	Je te cueille

	Te voilà à l’abri

	Je ne te mettrai pas

	Sous cloche

	Tu pousseras

	Au milieu des roches

	Enracinée dans notre amour

	Le soleil au petit jour

	Belle-de-nuit

	Même si les saisons ont fui

	Tu ne feras jamais décoration

	Au milieu du salon

	Dans mon champ de vision

	Tu seras unique et…

	Tu seras mon bouquet

	Pas un échantillon

	Quand je t’effleure

	À fleur de peau

	Tu arbores toutes les saveurs

	D’un jour nouveau

	Comme un tournesol

	Je me tourne vers toi

	Ta corolle

	Offerte à mes doigts

	Je t’effeuille

	T’abreuve de poésie

	Je recueille

	La rosée de la nuit

	Les sentiments affleurent

	Sans la pudeur

	Puis une petite graine

	Bourgeon

	Puis bouton

	Qui pousse sans peine

	Au vent semée

	Aux rêves disséminés

	Deviendra belle plante

	Au fil des printemps

	Elle qui enchante

	Mon cœur grimpant

	Ses pétales d’or

	En épis de blé

	À la moisson de l’été

	Deux iris qui se colorent

	Tu seras notre fine fleur

	Tu auras toutes les couleurs

	Un buisson ardent

	Un arbrisseau florissant

	Aux rameaux grandissants

	Qui ira s’épanouissant

	Je vous aime un peu

	Beaucoup

	Passionnément

	À la folie

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Adam & Eve

	 

	 

	 

	 

	
La nuit est belle

	Ton corps rebelle

	Je sèche mes pleurs

	Et t’asperge de bonheur

	Sur ton visage démone

	Tu m’aspires et tu rayonnes

	Ton amour m’inonde

	Tes lèvres comme une onde

	Jusqu’au petit jour

	Quand enfin mon corps lourd

	S’effondre et s’affale

	Tu m’avales

	Je pousse un dernier râle

	Sur ta peau les perles dévalent

	Je les étale du bout des doigts

	Elles pénètrent en toi

	Tes doux pétales, fleur divine

	Je n’ai pas senti tes épines

	Ni l’appel de tes ravines

	Tes lacérations orphelines

	Qui de toute part affleurent

	Un mariage de couleurs

	Ta corolle rose offerte

	À ma longue tige violette

	Un rêve blanc immaculé

	Sur ta peau nacrée

	Mon désir s’est ancré

	Pantin désarticulé

	Ta chevelure aux fils d’argent

	En est tout ébouriffée

	Je porte sur ma chair griffée

	Les stigmates du combattant

	J’ai langui cet instant

	Ma langue a agi tout ce temps

	Je suis alangui indécent

	Et ta bouche redescend

	Je sens le mordant de tes dents

	Qui veulent me redonner vie

	Je te sens en dedans

	Tu guides mon envie

	Ta main glisse

	Vers les fruits du délice

	Mon désir est intact

	Le voilà tout entier

	Tu manipules avec tact

	Me voilà tu y es

	Chevauchons mon amazone

	À moins que je ne te sermonne

	Commençons petit à petit

	Puis sous mes vagues

	Ta taille fine en pâtit

	Ta forêt vierge j’élague

	En offrande tu te donnes

	Je suis ton homme

	Tu es ma madone

	Je croque dans ta pomme

	Adam et Eve

	À dents pleines, voici ma sève

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Amour divin

	 

	 

	 

	 

	
Cette lettre la composte-t-elle

	Sur le chemin de Compostelle ?

	L’amante religieuse

	M’a éloigné de toi mon dieu

	Adieu images pieuses

	Dieu je te dis adieu

	Je préfère me mettre au pieu

	Que contempler ta croix

	Je vais te laisser je crois

	Avec tes liens et tes pieux

	Elle a exaucé mes prières

	Je t’abandonne à ton lierre

	Ta couronne d’épines

	Tes vitraux qui illuminent

	À quoi bon m’entêter

	Je renie mes vœux de chasteté

	Le ciel peut bien m’attendre

	J’ai choisi ma chère et tendre

	Sa chair est tendre

	C’est à ses côtés que je veux m’étendre

	Elle est aujourd’hui

	Tu appartiens à hier

	Elle me conduit

	Jusqu’à sa tanière

	Et j’en suis fier

	Elle m’a séduit

	De son joli derrière

	C’est fou l’effet qu’elle produit

	Je regarde devant

	Et je ne vois plus qu’elle

	Je n’ai plus de séquelle

	C’est en rêvant

	Qu’elle s’est matérialisée

	J’étais comme dialysé

	À écouter tes oracles

	Qui ne se réaliseront pas

	Depuis tes églises comme réceptacle

	Que tu me foudroies ou me terrasses

	Si je commets un faux pas

	Mais ton image s’efface

	Et ce sont mes croyances que je bâcle

	J’ai franchi l’obstacle

	Elle a pris ta place

	Ton amour éternel

	N’est pas suffisant

	Chemin faisant

	J’ai choisi son amour mortel

	Je te fais une confidence

	Tu n’es plus dans la danse

	Mon adoration pour toi indéfectible

	N’était pas si infaillible

	À tes cantiques

	J’ai préféré sa ritournelle

	Elle est si belle

	Elle est ma sainte relique

	À tes Ave Maria

	Ont cédé mes airs parias

	Allelujah, Allelujah

	Ma mémoire se brouilla

	Quand je l’aperçus

	Et alors je sus

	Je suis tombé dans son escarcelle

	Tu restes avec tes escarres

	Et tes paroles qui s’amoncellent

	Tu n’es plus mon phare

	Tu étais pourtant mon messie

	Mais je n’ai pas réussi

	À garder ma foi intacte

	J’ai subi l’impact

	De sa beauté

	Et j’ai fauté

	Ma messe est dite

	Ma présence maudite

	Je priais sur ton autel

	 

	
Je l’ai aimée dans un hôtel

	Son corps est devenu ma bible

	Elle a touché ma cible

	J’idolâtre son visage

	Je la suivrai jusqu’à la mort

	Sur ses rivages

	Dans son décor

	Je n’ai nulle autre parcelle

	Que sa voix qui m’ensorcelle

	J’ai renié tous tes saints

	Pour ses si beaux seins

	Les démons peuvent s’abattre

	J’en ai plus rien à battre

	Tes paroles prêcheresses

	Se sont tues devant ma pécheresse

	Son cul est mon sanctuaire

	Et mon culte divin sous le suaire

	Je ne connaîtrai pas

	L’honneur des cryptes

	Ce sont ses airs aguicheurs

	Que je décrypte

	Moi, roi des tricheurs

	J’irai tout droit en enfer

	Mais je la laisserai faire

	Mon paradis c’est elle

	Mon ange noir sans aile

	Donne-moi ta bénédiction

	Pour toutes mes contradictions

	Je me confesse

	Dans son con et ses fesses

	Et j’allume un cierge

	Pour visiter ses berges

	Je me livre en offrande

	Pourvu qu’elle rende

	Ma flamme ardente

	Quand ce sont ses collines

	Que j’arpente

	Mon cœur de verre, mon opaline
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